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M. J. H. Rainville, le populaire député
de Chambly-Verchères serait

bientôt ministre
; .

Dans lesdercles bien informés de le capitale fédérale, il
est fort question que l’Honorable Coderre se retire bientôt, sui-
vant son désir, de la vie publique et que M. J. H. Rainville soit
appelé par ses chefs à le remplacer.

M. J. M. Tellier à qui ce poste 3 été offert, se soucie peu
de demeurer dans la vie publiqueet il a refusé cet honneur.

Il est entendu quele poste laissé vacant par M. Coderre,
s'il se retire, sera ofiert à un conservateur Canadien-Français
de notre Parlement.

. Ou & parlé de M. Mondeu, mais il est compris qu'il sera
fortement questiou de M. Rainviile pour cette nomination lors.
que la place deviendra vacante.

Il à été un conservateur conséquent et a montré de l'é-
nergie et de la capacité dans la Chambre. .

Il étaiten avant, l’an dernier, comme membre du eomité
rlementaire, lors de l'enquête sur Jes chaussures des sol-
ts.

Les électeurs de Richelieu qui comptent l'Hon. Coderre
comme un des leurs, qui connaissait bien leurs besoins, ver—
ront avac regret son retrait de la vie publique. Cependant,
ils ils salueront avec plaisir, la nomination de M. Rainville,
comme ministre. Lui aussi connait bien notre comté, et nous
ne doutons pas qu'entre ses mains, notre barque soit menée à

 

bon port.
Ses talents, sa grande énergie, et son inlassable activité,

le désigne particulièrement pour recevoir la succession de
l’Hon. Coderre.
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Boîte auxLettres
Dans cette partie du journal,

nous repondrons aux questions qui
nous seront demandées per lettres
signées seulement.

J.0.T.
La mortalité n’est pas si forte

que vous le croyet ; ci-après quet-

ques exemples : ;

tombent de 2,400 pieds ; chites de
Aroe, en Savoie 1,100 ; celle de la

vallée de Yosemite, Californie
1,000 ; Lauterbaum Suisse 900 ;
Nutchikin, Kemschatka 300 ; Per-

ni près de Rome 300 ; Montmoren-

cy, P. Q., 250; Shoshine, Idaho

820 : Fryse, Ecosse 300 ; Nisgara

177 ; Ledford Ang. 100 ; Genesee,
N.Y. 96; Missouri 90; Water-

=” Mouvelle-Griéans 20.5 ki [N. J., 71°; St-Antoine Missisipi 60 ;
Minnesota 11.4 ; Newark, N. J.,

16.8 ; Milwaukee 13.7 ; New-York

16.0 , Londres 14.0 ; Chicago 14.6 ;

Los Angelos 13.7 ; Denver Col.,
17.0 ; Paris 17.4 ; Toronto 22.3 ;
Rome 19.3 : Moscou 29.6 ; Pits-

burgh Pa 15.8 par mille habitants.00

Où 2e tfouve France le monu-
ment ‘Quand même.”

A. X. X. Y.

C'est à Belfort.
“eo

Pouvez-vous me donner I'alpha-
bet comique.

w.o.s.
Quels sont len À les plus respec-

tables?
Ce sont les À loyaux.
Quelles sont les plus vieilles de

toutes les lettres ?
Cesont les A G.
Quelles sont les plus turbulen-

tes ?
Ce sont les À. J. T.

Etles plus secouées ?
Ce sontles lettres K. O. T.

Celles qui viveat le plus chiche-
ment ?

Celles qui ne cessent de V. G. T.
Les moins voyantes ?
F. A.C .

Les moins intelligentes ?
E.B. T.

Celles qu'on n retirées. Celles
O. T. Enfin celles qui sont mortes ?
Celles D, C, D.
Argus. -

Combien y a-t-ilde places licen-
ciées pour débiter desliqueurs dane
New-York ?

Dans Greater New-York, elles
sont reparties comme suit :
Mauhatton & Bronx hôtels 768,

cafés 4,676. 21
Brooklyn, hôtels 435, cafés 2,638.
Queens, hôtels 470, cafés 1,014.

Richmond, (S. I.) hôtels 204,
cafés 284.

1877 hôtels ; 8,612 cafés.

Grand total 10,489 et il y en a

toujours qui ont soif.
000

Madame B.

Je regrette de dissiper vos iliu-
sions, mais les châtes Niagara ne
sont pas les plus hautes. .

Tivoli près de Rome 40 ; et celles

du Nile 40.
000

Jules T.
Sa Sainteté Pie X, naquit à Rie-

se, le 2 juin 1835. élu pape le 4

août 1903, décédé à Rome, le 20

août 1914.

000

Jardinier,

Ecrivez à Warren Ayers, de
Whittier Avenue, Dunellen, N. J..
et demandez lui des graines de con-
combres.

If à exposé au mois d'août der-
nier, pp concombre de 4 pieds, 9

pes et un quart de long, ct 9 pouces
et demi de circonférence. Dans Je

New-Jersey, il ne faut pas semer
les graines de concombres avant le

mois de juin.

Friedrich Karl. ‘
Dans votre manuel de Baseball

vous parlez des ‘’Fans.‘’ comment

donc nommeriez-vous une dame qui

suit le baseball.

Votre amie d'enfance,

Ma chère Albertine, le pius beau
compliment qu'un gentilbomme
puisse faire à une dame, c'est de la

respecter.

Pour moi, qui aime beaucoup le
politesse en toutes choses, une da-

me ou une demoiselle demeurent ce

qu'elles sont en toute circonstances,

c'est-à-dire des dames et des demoi-
selles.

Les américains ont fait le mot
‘’faness’’ pour les dames et en fran-
çais on pourrait peut-être dire ‘Fa-
nette,’ mais en faisant des rap
ports de sport, je préfèrerais de
beaucoup, dire qu'il y avait des

dames élégantes, que de dire il y
avait beaucoup de ‘‘Fanettes."*

000
Léo.

An sujet de l'exposition, du com-
té, j'apprends ce matin, de la part
d’un des plus forts marchands de
cette ville, que le conseil du comté
a décidé quel'an prochain, elle au-
ra lleu à Sorel. Quant su mérite du
changement, je suppose que Sorel
ast plus commode & cause des moy-
ens de transport et den magasins La cascades Cerosola en Suisee,

nr
°

dontle ville jouit,

5 + Pamaic

Jeudi, le 6 mai, M. Alphou-
se Lavallée avait invité quel
ques parents et amis intimes
bord du Sin-Mac, pour aller
au devant du Metagama qui
porte des soldats et des gar-
des-malades aux champs de
batailles.
Mlle Vignault, fille adopti-

ve de M. Alphonse Lavallée,
était sur le pont du steameret
À l'aide d’une luuette, nous
l'avons parfaitementreconnue.
Elle était en costume de gar-
de-malade,

Arrivé près du steamer, le
Sin-Mac salua le transatlanti-
que et celui-ci répondit. Alors
le Sin-Mac retourna à Sorel, en
suivant de près le navire por-—
tant des personnes chères à
des cœurs Canadiens, des per-
sounes, que le hazard de la
guerre nous enlevera peut
être pour toujours."
Levoyage fut fait avec un

atmosphère de profond respect,
sachant bien l'incertitude des
partants quant à leur retour
sur lesbords du St-Laurent.

Il y avait aussi à Sorel un
bon nombre de soldats en uni-
forme.
Nous avozs appris que Ma-

demoiselle Emma Bernard, de
Belœil, était aussi sur le mê-
me batmanWhe.coi 1a"patente’
de Madame Re Bernard, orga-
niste et de Dame A.P, Vanasse
de Sorel.

Trois du coup
“M. Guay, notre vaillant chef de

police a eu sx peu d'ouvrage mer-
credi et jeudi de cette semaine.

D'abord mercredi à 3.10 hrs p. m.
une alarme mundeit les pompiers
chez J. Potvin de la rue Adelaide,
et À 3.20 hrs une autre alarme les
requérait chez Antoine Chapdelai-
ne marchand de glace de la rue So-
phie.
Le chef suivant les sentiments du

  

 

publie, mérite d'avoir été sur les
lieux anx deux incendies. Comme
il n'y eut pas de perte de vie, i! ne
nous est pas besoin de faire de ré-
cits prolongés. Pour aider les pom-
piers les échevins se sont aussi
dévoués.
La ville était d'ailleurs bien re-

orésentée dans l'entourage de la
conflagration et la chose est connue
de visu. Jeudi matin une autre in-
cendie s'est déclarée chez M. Para-
pis de 1a rue Provost No 112.
Le chef estime les dommages

chez M. Potvin 4 $300.00 ou $400.-
00 ; aux glacières environ $500.00,
à ia bâtisse et à la glace, nu! ne
peut donner un estimé raisonna-
qle ; quant à M. Paradis il y a peut-
&tre entre $75.00 et $100,00 de dom-
wages,
L'on peut dire sans se vanter

que Sorel s’en tire À bon marché
surtout par le vent de cette semas-
ne.
———

Nouveau president
«

la de commission
.

Scolaire
À une réunion de la commission

scolaire de Sorel, M. Arthur Lan-
xlois, marchand, à été élu président
pour remplacer feu le docteur Latra-

verse. M. A. C. Taempe à été choisi
vice-président.

La commission se compose actuel-
lement de M M. À. Langlois, À. C.

Trempe, M. Gignac, Alf Beauche-
min et L. 8. Robitaille, M. J.B. T.
Lafrenière en est le secrétaire-tré-
soricr.
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Sorel sur Richelieu:

LE “LUSITANIA”
Les Boches, ncn contents
’assouvir leur haine contre

Alliés, dans une guerre
nglante, leur barbarie va
core jusqu’aux limites de la

givilisation lu plus reculée.
Nou contents de satisfaire leur
Vengeance par de terribles
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Restaurent. Larochelle, 76 rue Roi.

Régis Roberge Barbier, 127 rue Roi.

D. Millette Eploier, 99 rue Charlotte.

N. Robillard Eploler, 31 rue Providentielle.

Henri Gagné épicier ot marchand de grai
o coms des rues Royale ot Charlotte

Elphège Champagne, Marchand St-Joseph de Sorel.
 

 

 'eombats et par des crimes abo-
winables, leurs infernales ma.
thinations s’étendent jusqu’au
tonfin du monde, Ils sont sans
doute les dignes amis du Kai-
ær, de Guillaume le fou, pour
pandre partout sur leur pas-
ge l’effroi et la consterna-

tpu. Tous les peuples crient
leurs scandales, dans une lan-

e connue. Est-il donc vrai
ue l’humanité va souffrir en-

ogre longtemps, cette nation
ieuse que le maude entier

abhorre de la surface du “glo-
be ?” Oh ! les famenx Boches !
Ils devraient passer eux aussi
une mer Rouge, afin d’avoir
uge chance de débarrasser
l'univers de leur fantômes ef-
frayants, en prenant une bon-
ne plonge dans les eaux de
quelque océan |! Comme je
serais contente ! Mais surtout
quil bien pour toutes les na-
ons Alliées, -
Pendant qua le “Lusitania,”
chait avec rapidité sur

l'Atlantique avec deux mille
gers du Canada et des

ts-Unis, se défiant un peu

eucore plus du barbarisme al-
lemand, le capitaine, homme
de bravoure et de sang-froid,
s’aperçut qu’au Nord d'Irlan-
de, un sous-marin avait plon-
gé dans les profoudeurs-de la
mer ; mais hélas trop tard
pour dévier les plans de ces
monstres qui avaient tout pré-
vu. ,
Une bombe était lancée et

le steamer “Lusitania” com-
menga à sombrer. Une deux-
iéme, nne troisième furent
lancées, et dans vingt minutes
ce magnifique palais flottant
coulait.

Quelle’ désolation pour les
pareuts de ces victimes bien
innocentes, qui trouvèrent la
mort, là où ils auraient dû
avoir du secours pour arriver
sans danger au part de Liver-
pool. .
Ah! les traîtres, que ces

Tentous, race déchue qui de-
vrait engloutir dans quelque
fléau, puisqu’ils n’ont aucune
pitié pour leur semblables.
Et la ligne Cunard est au-

jourd’hui daus le deuil, par la
perte de son vaisseeu, le plus
luxueux et le plus rapide de
la marine marchande.

J'espère qu’elle saura se
venger de ce vandalisme ainsi
que les Etats-Unis qui ont per-
du un grand nombre de leurs
citoyens les plus distingués.
Jusques à quaud contiuvera

cette période de guerre hon-
teuse Je voudrais donc que
l'Empereur soit fait prison-
nier, cé qui ue serait qu’une
partie de sa rançon payée au
tribunalde la justice humaine,
puisque sa vie ne s’est écoulée
que dans le crime.
Et je lui souhaite que les

victimes qu'il a fait périr dans
le désastre du “Lusitania,”
viennent à tour de rôle lui ti-
rer les oreilles, afin dele coiffer
du bonnet d’Âne, ainsi que ses
moustaches, afin qu'elles lui
servent d'ailes pour le trans-
porter dans les ravins de ses
pensées criminelles. À Bas le
Kaiser,

Françoise Des Côteaux.

traitrise des flots ; mais!:

BANQUE D'HOCHELAGA
——

Capital payé et fonds de réserve $7,700,000.00
Les pamus sont spécialement invitées à venir

visiter notre nouveau Département d'Epargne,
spécialement aménagé pourelles. |
Nous vendons à ce Département, des MANDATS

payables daus tout les pays du monde, au meme |
prix que les Cies d’Express et le Bureau de |
Poste.
L'intérêt sur toute somme au Département ,

d’Epargne est payé au plus haut taux des Ban- ;
ques.

I

|

Succarsale de Sorel

s

M. J. À. Giroux gérant.     
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MADAME LEMOINE
No 64 RUE AUGUSTA, SOREL

“LA BANQUE MOLSON |
Incorporée en 1855

Capital et Réserve - - $8,800,000

91 SUCCURSALES' EN CANADA

Faits des Affaires de Banques en général
LETTRES DE CRÉDITS CIRCULAIRES - \ .
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: J. FERD. MOREAULT
Gérant Suceursale de Sorel. I

    
Dr Omer Rajotte D. D. S.

Chirurgien-Dentiste

  

Dr W. 0. Pichette

CU Rue Georges SOREL

136 rue Augusta Audessus du magasin

SOREL J. B. A. Falardeau

 

PHONE MAIN 1161

THOS. SONNE, SR.
MANUFACTURIER DE

Tentes, Auvents, Voiles, Drapeaux des Alliés,
et de toutes les nations.

Couvertes pour Chevaux et Voitures, Sacs à Charbon.

‘Toiles Cirées pour tous besoins.

193 rue des Commissaires, coin St-Salpice, Montréal,
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Crimes inconnus

Le Secret deConfession
ane [Suite]

(Ce-quisuit nous a été four-

ni par notre jeune amie Sabi-

ne Larivière).

Allous dit-il! et prenant

son maigre manteau, il suivit
l'inconnu non sans quelqu'-

hésitation inconsciente et sans

un certain trouble d'esprit. Lu

voiture aux stores baissés at-

tendait noire dans l'obscurité
profonde et toute ruisselante
de pluie. L'étranger ouvrit
avec empressement la portière

et le P. de Ravignan monta,

mais à peine avait-il pénétré,
qu'un autre homme effacé
daus l'ombre, le saisit avec ri-
gueur et lui appliquait un
baillon sur les lèvres pendant
que son compagnon lui bau-
dait les yeux... Toute lutte
était impossible. Le Père de
Ravignan n’en eût même pas
l'idée. et d’une âme qui n’a-

vait rien À craindre, il s’aban-
donnaà la volonté de Dieu.
La voiture roula un certain

temps avec des tours et des
détours calculés évidemment
pour dérouter toute observa-
tion, et après de longs circuits
dans le plus morne silence,
s'arrêta enfin sous un porche
dont le sol assourdissant le pas
des chevaux. La portière s’ou-
vrit et les deux géoliers du
Père de Ravigan guidant ses
pas avec précaution lui firent
monter un escalier large et so-
nore en lui maintenant tou.
jours le baillon sur la bouche
et le bandeau sur les yeux.

Il gravit ainsi près de qua-
rante marches de pierre et fut
introduit dans une pièce iso-
lée sans doute où ne pénétrait
pas le moindre bruit. Les
deux hommes qui l’avaient
jusque-là tenu par un bras
dans ic mutisme le plus abso-
lu, lui enlevèrent sans mot
dire le baillon et le bandeau,
puis s'écartérent un instant
pour se concerter a voix basse.

La pièce était vaste et nue.
Pas un siège, pas un meuble.
Les fenêtres soigneusement

closes. Une petite lampe po-
sée sur les marches de la che-

minée éclairait seule de sa

lueur douteuse et vcilée cet in-

térieur mystérieux et lugu-
bre.

Un paravent à grands rama-
ges masquait un des pan-
neaux, Les deux inconnus
l'indiquèrent d'un geste au P.
de Ravignan,

Là, lui dit d'une voix gra-
ve le visiteur de la rue de Se-
vres, là, derrière ce paravent
se tiouve un homme qui va
mourir… Il vous attend......
C'est pour lui que j'ai été vous
cheicher. Vous allez recevoir
sa confession... Soyez bref,
en vous souvenant que pour
tout ce que vous aurez vu et
entendu il y va de votre pro-
pre existence l... Mais votre
caractère nous est une sûre
garantie que vous aurez gardé
le secret dont la religion vous
fait une loi l.... Avancez-vous
et faites vctre office. Sans
rien répondre, le P. de Ravi-
guan fit quelques pas daus la
direction indiquée,le paravent
fut retiré—et spectacle horri-
ble ! le religieux se trouve en

 

face d'un homme enfermé jus-
qu’an cou dane la muraille et
dout la tête pâle le regardait
avec des yeux pétrifiés l......
Derrière le jésuite se tenaieut
comme des exécuteurs les
deux inconaus immobiles et
menagants.
L'homme muré faisait sa

confession d'une voix étran-
glée i éteinte par l’épouvan-
te. Il révéla le secret d'un
drameterrible dont il était la
victime expirante et à la fin
c'est à peine si son haleine
desséchée parvenait à articu-
ler les sons. A chaque effort
la face devenait plus biême,
‘œil plus hagard et la sueur
perlait aux tempes livides.
C'était le combat suprême de
la vie et de !a mort qui se li-
vrait dans cet implacable lit
de pierre où l’agonisant éper-
du et exténué se sentait ense-
veii pour jamais !…….
Après les dernières paroles

sacramentelles et la bénédic-
tion dernière où se confon-
daient la foi et la pitié, le re-
ligieux donna à l’homme au-
tant dire un cadavre le baiser
de paix.

I] eut le courage, la charité
sublime se poser ses lèvres
sur ce visage déjà glacé, puis
caline et silencieux se remit
aux inconnus qui l'atten-
daient.

On lui banda de nouveau
les yeux en lui épargnantcet-
te fois ie baillon jugé sans
doute inutile ; ou lui fit des-
cendre le grand escalier de
pierrre puis la voiture avec
les rêmes détours infinis, le
ramena eutre ses deux gar-
diens muets, jusqu’à la porte
de la rue de Sèvres. Là, l’un
des deux hommes i’aida à des-
cendre,lui enleva le bandeau et
le saluantavec respect,remonta
promptement dans la voiture
qui partit d’une allure rap:de
et se perdit dans la nuit......

Rentré dans sa cellule, le
P. de Ravignan regarda l'heu-
re qu’il tenait à constater, il
était près de minuit. Faut-
il dire que ses paupières ne
connurent le sommeil ; et qu’il
ne parvint pas une minute à
écarter de ses yeux obsédés le
fantôme dont la fice pale et
horripilée se dressait invinci-
blement devaut lui ?

L'homme lui avait dit son
nom, celui de ses bourreaux,
la cause ignorée de son sup-
plice ; il savait tout, mais il
lui êtait interdit de parler !......
Le secret confessionnel mu-
rait ses lévres pendant que
les exécuteurs achevaient de
mure: la victime.

Son serment de prêtre le
condamnait à un éternel silen-
cel... Quel hommage expres.
sif rendu par des criminels à
la foi catholique au caracsère
d’un homme | Ils le savaient
eu possession du ministére ef-
frayant qui pouvait les perdre,
et ils dormaient avec la con-
fiance quele serment religieux
Ue sera pas trahi! Il ne l’a
jamais été'et c’est la pour le
direen passant un des traits
les plus saisissants et provi.
dentiels de l’histoire sacerdo-
tale, Les prêtres défroquès,
voluptueux et prèvaricateurs
n'ont pas manqué, beaucoup
dans le cours des âges, se sont
abandonnés à de nombreux
désordres ; Wucun n’a jamais
trahi le secret de la confession
el même quaud ils oubliaiant
tous leurs autres devoirs, tou-
jours ils ont respecté celui-là. 

Pr
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| Ce n’était certes pas le Père

de Ravignan qui était capable
de le mécounaître. Il ne pou-
vait révéler que les faits et les
détails étrangersà l'acte sacra-
mente] parce que ces circons-
tances accessoires lui aparte-
paient, wais il demeursit lié
pour le surplus et n’en devait
compte qu’à Dien. |‘
Dès le matin, aprés avoir

longtemps prié et médité, le
saint religieux se rendit chez
le préfet de police et lui confia”
les faits extérieurs du drame
de la unit, d’est-à-dire Ja visite
dont il avait été l'objet, sa pé-
régrination à travers les rues
éloiguées, l'hôtel inconnu où
il avait étà conduit, le specta-
cle terrifiant dont il avait été

à la maison de Sévres.

me?
—Oui,
—Vous savez le nom des

bourreaux?
—Oui.
—Et vous ne pouvez pas me

le dire ?

—Non.
—Vous ne pouvez pas me

donner d’indicatious plus pré-
cises que le récit de votre va-
gue odyssée de la nuit ?
—Non" c’est impossible ; je

vous ai dit tout ce que je pou:
vais, tout ce que je devais, j'ai
dégagé ma conscience,le reste
vous appartient.
Et le Père de Ravignan se

retira.
Jamais il n’en a dit davanta-

ge et encore at-il borné à
quelques intimes le récit de sa
boulversante aventure, dont
un des derniers dépositaires,
si ce-n'est le dernier, me !'a

conté, un soir de l’autre‘fu-
tomne.

Il melira demain et pourra
dire si j'ai inventé un seul
mot dela terrible histoire.
Quant à la préfecture de po-

lice, est-il besoin d'ajouter
qu’elle n’a pas plus défriché
la sombre énigme d'alors,
qu'elle ne découvre aujour-
d’hui les auteurs de forfaits
dont s'émeut l'imagination
populaire et qu'elle tatomna
stérilement dans la nuit com-
me à présent cherchent au ha—
zard les agents ahuris d'une
sureté trop aléatoire!

 

Soirée au M. S. B.

Quel ancien acteur du collège
Mont St-Bernard ne se souvient de
cette agrésble soirée que nous as
sions ensemble au milieu du plaisir
et de la joie, lors du banquet qui
nous était servi après que nous
avions douné une séauce ? Comme
tonjours la tradition a suivi son

cours. Le 28 avril il nous fut ser-
vi dans le réfectoire du collège, un

excellent souper où assistaient les

élèves qui firent les frais de la sé-
ance donnée à l'Hôtel-de-Ville le
22 avril. Les tables étaient char-
gées de mets de toutes sortes, et la
franche gaieté qui réguait parmi
les convives donnait à ce repas un
cachet de familiarité, de fraternité
digne des enfants d'une même Al-
ma Mater,

Après avoir dégusté ce repas, on

se rendit dans la salle du ‘club
anglais’’ od une petite soirée musi.

cale et récréative fut orgauisée.
Presque tous les élèves présents
prêtèrent leur concours pour faire

cette ‘‘weillée’ la plus amusante
possible. Musique, chant, déclama-
tions, fanfare étaient inscrits au
programme.

L'ouverture se fit par une chan.
sonnette comique intitulée : ‘Un
refrain de noces,’ exécutée parle

Rév. Fr. Samson, régisseur des
pièces, Imitant tantôt Je, chant

 

 

  

 

frappé et le retour mystérieuny

—Vous connaissez la victiet

d'une jeune fille, qui a déjà appuis

la musique : tantôt un jeune

époux... timide... ; tantôt...

une vieille mère ; 11 ne put tenir
l'auditalre en silence jusqu'à la fio,

car un fou rire s'échappait de tou

tes les bouches, à la fin de chaque,

epuplet. Ar rès cette première chan-

son, qui dérida les frouts les plus

sérieux, une salve d'applaudisse-

Lents retentit par toute la salle.
|Rasuite re fut du plano, de la dé-

clamation. du violou, unk partie de
fetiant, très bien organisée, dela

troupe ‘‘Skidos,'’ qui sut nous ré-

jouir par ses chausons de tontes

wortes. ‘
© Vers ia fin de la soirée, les élà-
ves réclamèrent le régisseur. Ce-
lui-ci ne put se soustraire à la de-
mande de ses auditeurs, et sut bieu.
malgré lui, nous régaler d'une de
ces charsonnettes comiques, qu’il

nous fait toujours plaisir d'enten-

dre.
Une salve d'acclamations se fit

entendre. Ah ! c'était à nousfaire

mourir... de rire. Une chankon

où l'on parlait de parenté. Un en-
chevêtrement de cowsin.... def

belle-mère... de petit-fils. .. de
grand'père... et à la fin, le jeune
marié lui-même était sou oropre

grand'père.... et cela par ‘les

suites d’un double-lit.
Nous fâmes alors invités à nous

rendre au dorio’r où tous s'endor-
mirent doucement dans jes bras de
Morphée, heureux et contents de
uotre belle soirée.

A tous ceux qui ont prêté leur

concours de quelque manière que
ce soit pour réhausser cette fête, lé

comité offre ses plus sincéres re.

merciements.

Voici le programme de la soirée :

Piano : L. Laperrière.

Chant : Rév. Fr. Samson.

Déclamation : L. Goulet.

Chant : A. Charbonneau.

Fanfare : C. Millette et F. Prud*-
homme.

Chant : À. Cournoyer.

Violon : V. Lagacé.

Chant : E. Magnan.

Piano : A. Wallot.

Chant : Troupe ‘Skidoo’.
Chant : R. Lugsier et L. Goulet. :
Piano : F. Prud'homme.

Piano : E. Laperrière.

Fanfare : F Prud'homme et w.|

Couturier.

Piano : E. Magnan.
Chant : C, Millette:

Déclamation : À. Salvail.

Piano : A. Lagacé, ,
Chant : G. Tétrault.

Fanfaie : Réné Latraverse, L.
Goulet, R. Lussier, Lonis Dubreuil

Pontbriand.

Chant : Rév. Fr. Samson.

John le Chasseur.

La chanson de l’Echo
Du carnet de Sabine Larivière.

Rôdenttriste et solitaire,

Dans la forêt du mystère

J'ai crië le cœur très las
“La vie est triste ici-bas !**
L'Echo m'a répondu : Bah !
Puis d'une voix si touchante :
“Echo ! la vie est méchante !*

L'Echo m'a répondu :. Chante !
‘Echo ! écho des grands bois !
“Lourde,trop lourde est ma croix!”

L'Echo m'a répondu : Crois !

‘“La haine en moi va germer
‘Dois-je rire on blasphêmer ?"
Et l'écho m'a dit - Aimer !

Comme l'écho des grands bois
Me conseille de le faire

J'aime, je chante, je crois,
Et je suis heureux surterre.

Théodore Botrel.
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Aux annonceurs et aux
2 Men

abonnés de L'Éveil.
Nous sommes à faire la percep-

tion de nos comptes, et nous vous
demandons comme faveur toute
spéciale, de bien vouloir faire remi-
se à notre représentant qui vous
porteravotre facture.

Merci d'avance.

La Direction.

 

 

Abonuiez-vous à 

   

OPTICIEN

Moutres, Horloges, Argenteries

et Bijouteries.

Réparations de MONTRES une
Spéctalité.

No 12 Rue Augusta SOREL, Qué.

 

  

    
 

 

BOSTON CAFE
RESTAURANT POPULAIRE

Mme J. A. MAHER Prop.
Rue Auguste pres du ‘‘Caviston”

 

 

Tell: 14

J. P. PAUL
MAGASIN GÉNÉPAL

De Groceries, Provisions, Li-
queurs, Fruits et Légumes de
Choix.

Coin des rues Roi et Auguste

Sorel, P. Q.

Corsets
pas de pli permanent.

C'est la seuie baleine qui est

toutes, elles s'en disent satisfaites.

gêner.

comprennent.

101 Rue Royale

vir le public.

SOREL P. O

Repas servis à toute heure

PRIXREDUITS BellTok. 198

Tel : No. 111

Henri Beaucags
Manufactusier et Contracteur

Général,

Marchand de bois en gros et détail

Entreprises garanties.

95 Royale, Sorel. À

rer

IL Y A

500 Femmes dans Sorel
et les alentours, qui vivent. confortablement parcequ'elles portent des

Spirella
Les baleines du Spirella ne cassent pas, ne rouillent pas, ne prennent

Ce sont des ressorts Lrévetés, que nulle per-
sonne n’a le droit de manufacturer excepté la Cie Spirella.

garantie. Depuis cing ans Made-
moiselle Dubamel fournit des Corsets Spirells aux dames de Sorel, et

Le Corset Spirella vous laisse 12 libre mouvement du corps sans vous

Les Corsets ordinaires empéchentl'air de circuler sur le corps mais
le Corset Spirella étant en baleines à ressorts, l'air circule parfaitement
et librement, assurant par là des conditions hygiéniques que les femmes

Le Corset Spirella est le meilleur au monde.

EN VENTE PAR

Mlle Duhamel
Sorel, P.Q.

Téléphone 27.

CO.Poradi

DEUX ENTREES

RUE ROI-RUE AUGUSTA
PENSEZ-Y

Un magasin départemental comme à Montréal, Toronto,
New-York ou Philadelphie, vous invite, ici, à Sorel.

Uneinstitution, résultat de près de 40 ans d'efforts à ser-

VENEZ VISITER
 

TELEPHONE38

RUE DU ROI,

Bell Tel. 85

autres métaux.
Tient toujours en L’Eveil   ===u

 

BOITE POSTALE 135

 

A. LANGLOIS
SOREL P. Q.

 

Casier Postal 156

“LA CIE D'ENTREPRISES METALLURGIQUES Ltée
SUCCESSEUR DE }

THE RICHELIEU FOUNDRY CO.
Fondeur en cuivre, bronze. fonte grise et

magasin, pesées de
chassis et autres fontes de construction.

¢  Chaudrons à sucre, pointes, talons, oreil-
les et fonte générale pourcharrue “NF

Pel. naude’’ et autres

Bureau 13 Rue Augusta
=}

Sorel

  
i
*



 

   
DELL TEL Jeu 119 No 140

Dr A. R. LAROCHELLE
MEDECIN-CHERURGIEN

21 RUE GEORGE

Spécialité : Maladies des yeux, des eredlles,

da nes et de la gorge.

DELL TEL Dress 17
“Rida 108

CTOR A. BOURGEOIS
NOTAIRE

Bureau coin Roi & Charlotte

 

ALLARD & ALLARD
AVOCATS

BERTHIERVILLE
les coursSuivent des districts

Joliette de Richelieu et de
Yamaska.

 

TEL 158

Lanctot & Magnan
AVOCATS

Suiventles cours des districts
de Richelieu Joliette

et Yamaska,

Bureau : Bâtisse de la
Banque MoLsoN, Sorel.

 

Tell : 30

LELCAIRE & FILS
Contracteur,

Commerçant de bois, char-
bon,pierre et sable en gros

108 rue Roi, Sorel Qué.

Sheppard & Fils
Bois DE TOUTES SORTES

MOULIN--A--SCIE

SOREL Qué.

 

Olivier Paul

 

Commerçantde foin, grains,
légumes en gros.

Sorel, Qué.

 

Marchand de bois, charlson, toin
et grains, :

GROS RT DETAIL

Coin des rues Ramsay et Adélaide,

Sorel, P. Q

  

Tel : 113

Dr E. À. Laferrière
- MÉDECINCHIRURGIEN

Traite toutes les maladies en général
Spécialité : Maladies des yeux,

des oreilles et de la gorge.

11 Rue Charlotte,

Sorel, P. Q.

CARDIN|
8 Rue Augusta

Ameublement de salle A diner,
salon et chambre & coucher, aussi

poêles et fournaises,

Assortiment Complet

 

ON DEMANDE
M. Kd. Gauthier de la rue Au-

gusta, demande un bon plombier-
convreur immédiatement.

 

Abonnez-vous à

L’Eveil

Tous ceux qui veulent soumis-
slonner pour les nouveaux bureaux
4e Ia Banque Molsons pourront voir
les plaus et devis au bureau temspo-
raire rue Georges. Voir M. J. Ferd
Moreau, gérant.

———at>+e-mmrrrmene

Pélérinage à Sainte-Anne de
Beaupré, dimanche le

4 Juillet

Plusieurs personnes ayant déjà
manifesté le désir de faire ce péléri-
nage à Ste-Anne de Beaupré,je suis
en mesure de leur dire que le pélé-
rinage, cette année, aura lieu le
premier dimanche de juillet, afin de
favoriser ceux qui travaillent et qui
peuventdifficilement s'aosenter uv
autre jour que le dimanche.

Départ le samedi soir le 3 juillet
et le retour lundi matin le 5.

Prix du passage $3.00.
* C. H. Tererav, Prax.

\

Bon Pacage pour vaches, sur
le terrain Vassal, à $5.00 pour
la saison.

S'adresser à
Aim£ COURNOYER

4 f. 17 rue Reine.

Abonnez-vous  ['Eveil

 

ALR

SOUMISSIONS
Des soumissions adressées au soussigné

et endossées eur l'enveloppe ‘Soumis-
sion pour un vapeur pilot'’ seront es
jusqu'd MIDI LF TROIS DE MAI 1915,
pour lavente ou le foyer d’un vapeur
déjà construit pour le service de pilotage
sur le bas du St-Laurent,
Le vapeur devra être fortement cons-

truit tout en acier pas moins de 140 pieds
de long, 27 pieds de large et 13 pieds de
haut, ne devra pas tirerplo de 6 pieds et
10 pouces, être capable de faire pas moins
de 11 noeuds à l'heure prêt pour le servi-
ce.
Le vapeur devra pouvoir accommoder av
moins 20 persounes sans compter les offi-
ciers et l'équipage et avoir une cale pour
contenir au moins cinquante tonnes, avoir
une grue capable-de lever au moins deux
tonnes pour lancer les chaloupes : il de-
vra être muni d’une roue de gouvernail

rée por la vapeur : tous les améliora-
jons modernes y compris l’eau douce et

l'eau salée pour lcs cabines, ete,
Le prix demandé doit être pour livi ai-

son immédiate et en bon ordre à Quéhec
prêt pour le service]
Les soumissionnaires devront fournir

une description compléte du vapeur offert.
Le prix demandé pour la charte d'un

vapeur devra être pour tant per jour,le Dé-
partement fuurnira l'équipage, le chauffa-
ge et les provisions nécessaires ; la charte
levantêtre pour la saison prochaine seu.

lement. L'on ne sera tenu ‘accepter
la soumission la plus haute ni la plus
se.
Les soumissions devront être accompa-

gnés de chèques acceptés par des banques
cauadienues autorisées, pour is p. c. du
montant de la soumission si le vapeur est
offert en vente, et pour $1,000 le va-
peur est offert À loyer; ces chèques seront
orfaits si le soumissionnaire refuse de
vendre le vapeurou faire un contrat pour
la charte aux conditions de la soumission.
Les journaux qui ent cette annonce

sans autorisation de ¢
ront pes payés pour icelles.

ALEXANDER JOHNSTON,
Dép. Ministre de la Marine.

. de 1a Marine.
wa, 8 avril 1915-73365.—2f

nt ne se-

Des soumissions adressées au soussigué
à Ottawa et endossées eur l'enveloppe :
“Soumission r le vapeur Hosanna*
seront reçues jusqu’à midi le DIX MAI
1915, pour l'achat du tug Hosanna, main-
tenant dans I+: port de 1, P. £
Ceux qui désirent inspecter le tug de-

vront s'adresser au surintendant des
chantiers de la Marine à Sorel.
Le tug sera vendntel qu'il est et le Dé-

partement ne fournira aucun appareil ou
accessoires,

ue soumission devra être accompa-
gnée d'un chèque accepté par une ban-
que autorisée, équivalant à 10 p.c.du
montant de l'offré : ce chèque sera forfait
si le soumissionnuire à qui letug est ven-
du refuse d’acheter le tug 4 son prix de
soumission.
Les chéques de ceux Aqui le tug ne se-

vendu, seront retournés.
‘ous les offres devrout être pour argent

comptant dès que la soumission est accep
téeetl'on devra preudre possession du

immédistement
plus haute ou la plus basse soumis-

tion ne serout pes nécessairement accep-

ra

ient cetle annonce
rtement ne se-

r icelles,
DER JOHNSTON,

. Ministre de la Marine.
Dept: dels Marine

ttawaSavr 1915.--75364 3fe

Les jouruaux qui
sans autorisation du
ron payées
PRA

Dé 
 

L'ÉVEIL 14

Si vous appreciez
les efforts que nous faisons pour
rendre notre journal le plus
intéressant et le mieux fait,

Faites de la propagande
et en nous envoyant le montant
de votre abonnemeut, faites-nous

veaux alonnés.

Dévouez-vous

A LOUER

 

Maison à 2 logements à louer sur
la rue Royale, S'adreuser au notaire

V. A. BourGEOIS

 

CONTRAT DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONScachetées, adres-

sées au Ministre des Postes, seront reçues
à Ottawa jusqu'à midi, vendredi, es uin
1915 pour le transport des Mallca Sa
Majesté, sous les Conditions d'un Contrat
pour un terme de quatre années 6 fois
semaine, sur la route ruraie ‘“S4E-PER-
PETUF No, 2" à commencer au bon
plaisir du Ministre des Postes. -
Des avis imprimés contenant des rensei-
ements plus détaillés au sujet des con-

itions du Contrat projeté peuvent être
vis aux bureau de poste de Ste-Perpétue,
et au bureau del'Inspecteur des Postes où
l'on pourra aussi se procurer des formules
de soumission.
Bureau de l'Inspecteur des Postes.

8. TANNER GREEN

Inspecteur des Postes.

Québec, le 23 avrÂl, 1915. sf
-—en

A LOUER
Belle grande salle pour sociétés,

assemblées de comités, ou pour bu-
reaux. Bloc Vanasse rue Georges.

S’adresser à Mde J. B. Vanasse.

  

Abonnez-vous à l'Eveil
———

BIÈRE FRONTENAC

     

  

  

              

    

    

  

 

  
  

  

 

    

  

SOREL BOTTLING WORKS

Agent

Manufacturier

Liqueurs Douces

Eaux Gazeuses
Puos 175 BoiTE PosTALE 116
“ Nurr 810

28 RUE SOPHIE

SOREL 

ainsi parvenir un où plus de nou-,

’ Agency

SOREL BOTTLING WORKS):
POTetsurla balancede chaque jour

MAI 1918

A
L
L
E
Z

O
D
E
S
J
A
R
D
I
N
S
,
|

SO
RE
L

Il
y
au
ra

la
se
ma
in
e

pr
oc
ha
in
e

d
u

no
uv
ea
u

da
ns

la
li
gn
e
de
s

ph
ot
og
ra
ph
ie
s,

ko
da
ck
s,

et
c.

A
U
S
T
U
D
I

———mmee

MAISONS A VENDRE.---Plusieurs
maisons neuves, genre cottage, à
vendre, 3 conditions faciles. S'’a-
dresser à

J. N. ARSENRAULT.
121 rue Augusta, Sorel.

  

LoT GARANTIE DE GUERI
LA CONSTIPATION, LA
DYSPEPSIE, LE CATARRHE,
LA RHUMATISME, LES MALA- |
DIES OU ROGNONS FY OU
FOIE.

TE TRAITEMENT, oy200 JOURSÉTR ci
 

 

MLLER. CELINA PLOUI
de St. Robert, Que. dit: iN
“Tai couffert d'une ma- xy
ladie si grave que les 5
medecins désespéraient
de la vie, mais en faisant
usage des Herbes Indi-
ènes de Blise suis
ompiaementtoLi

 

“ye

 

Pour ves Impressions

Nour sommes outillés pourfaire

les impressions de toutes sortes.

Unevisite est sollicitée.

106 8. Rue Roi.

ro ans, par la manufacture elle-même,

coûteuses.

ereTU

—_—_—__—

 

Toujours en train un as-
sortiment complet

AUSSI
Merceries des genres les plus
uouvesux,

SPCIALITÉ—Hantrs DR GALA

SEMI-READY
RUE AUGUSTA

EN FACE DU MARCHE RICHELIEU
Porte vouine de le LIBRAIRIE HARDY à Sorel

L. J. A. Lambert
—

   
“L'Eveil'" est publié à Sorel le

jeudi de chaque semaine par la
Cie Générale d'Imprimerie de So-
rel, au No 1068. rue Roi.

&

Avantd'aller ailleurs, venez voir nos célèbres

PIANOS
et vous épargner des voyages dispendieux, économiser plus de cent dol-
lars et obtenir le meilleur instrumeut sur le marché, avec garanti pour

Sou harmonieux, mécanisme parfait, fini artistique.
Nous vendons à cent dollars de moins qu'ailleurs, parceque nous

n'avons pas de commission à payer, ni loyer spécial, si autres dépenses

A MATHIEU

 Ecrivez motre Al
manach illustrée.
C'EST GRATIS.

|ERRE SALVAS,Agt.,
St. Robert, Que.

THE

Aonzo 0. Briss Co.,
Seuls Proprictaries,

MONTREAL, QUE.

    pi

 

Synopsis of Dominion land
regulations.

NY perso» who is the sole head of »

family, or any male over (8 ysars old-
may homestead a quarter section of avai-
lable Dominion land in Manitoba, Saskat.
chewan or Alberta. The applicant must
appear in person at the Dominion Lands

or Sub-agency for the district.
Entry by proxy may be made at any agen-
cy, on certain conditions by father mo-
ther, son, daughter, brother or sister of
intending homesteader.

Duties—Six mouths’ residence upén
and cultivation of the land in each of
three vears. A bomesteader may live
within nine piles ot his homestead on a
orm ot at least 80 acres solely owned and
occupied by ninsor by his father, mother,
ton daughter, brother, or sister-

Incertain districts a homesteaderingood
standing may pre-empt & quarter-section
alongside his homestead. Price $3-00 per

acre.
Duties.—Must reside upon the homes"

tead or pre-emption six mohths in each
of six years from date of homestead en-
sry [including the time required to earn

homestead patent} and cultivate fifty acres

extra.

A. homestcader who has exhausted his

homestead right and cannot obtain a pre-
emption may eater for a purchased he-

mestead in certain districts. Price $3.0
per acre. Duties—ust reside six mon.

his in each of three years, cultivate fifty

acres and erect a house worth $300.00.

W. W, CORY

Deputy of the Minister of the Interior,
N. B.— Unauthorized publication of

this advertissement will not be paid for.
260686.

La banque Nationale Sorel

INTERET sur dépôts accordé ds
‘date même de CHAQUE DE-

L'intérêt payé ou composé à tous
les SIX MOIS, aux PLUS HAUTS

PRIX. 
   

Votre voisin à une Ford,

paravant
anto au plus bas prix.

prises.

      

Orfèvre et Opticien, Rue du Roi

“MADE IN CANADA”

Ford Runabout
Price $540

vendons cette année plus de Fords faits an Canada qu’au-
eque les Canadiens demandent le meilleur

Le Ford fait au Canada est un besoin, pas us luxe.
Les acheteurs de Fords prendront part à nos bénéfces si
nous vendons 3c,000.autos du 1er août 1914 au rer août
août 1915. Rnnabout £540, Auto de Ville $840 F. O. B.
Ford Ont., éguipage complet, lumidres électriques com-

VENEZ VOIR CES AUTOS CHEZ

DEGUISE & FRERE 
noi pas vous ? Nous

      
  

eS

EL

—rend le repassage plus

ÉCRINOIS
Est une réelle économie domestique,
1! enlève la journée du repassage
la catégorie des journées pénibles
M est plus profitable que l’empoia
ordinaire,—fait du metlicur ouvrage

Paquet
de 10

de

facile,
sauve du temps et ne coute pas plus.

Faites venir une brochure gratuite 
 

Elle contient une foule de renseigne-
ments précieux pour la femme qui fait
son Ilavago à in maison et enscigne les
méllieures méthodes pour faire le Invage,
le Pempesage, le blouissage,

Montreal
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4 Le 1er '‘passed ball” & Baril A Qi ) 4 “ °C EFSPORT coute ua pointe NOTES LOCALES PAS POUR LES HOMMES
— —met» +seave " Le Printe ‘est In sai . . 'OUVERTURE DE LA SAISON| Levesque u's rien perdu de sal Mr J. Raoul Broumseau cat dé:| un bouquetdansais Sardi Tonaonct oeDonté etnabeautésoientaxotiit es.

DE BASEBALL 1915. rapidité; daus le 1ère inaïmg, il vo- |ménagé du No. 274 de la rue Prin- | et setraduisent médeux parfoms.
; ous avous t sortes puudr a

1ète Pnrtie. la les 2ème et 3ème buts. ce at No, 36de la rue Elizabeth, Garden, manufacture par Figo1rue delaPaix A rioartoBrisa Char ©

SiLaurent ABR H PO A El Beaudreault frappa le 1er pi- |daus la maison de l'ancien protono- mante, et Lilas de Rigaud. Cole Creams, Poudre À deuts, Peiques et Brosses, style”&. Pelletier c. £. 13 23006 ‘ | F " : recherché. Spécialité : Sacoches à mailles en argent.
H. Thibus t b 1 0 8 9 ofduetau voltigeur et fut mis hors taire de Grandpré.

A Chrétienr. 1.4 1 1 © o oficuperGoulet - 1000 J. A. WRIGHT
F.Barile.ab. 2 t 1: 8 1 3| Latraverse fit le ter sacrifice Ay| Mademoiselle Marie-Aune Gi-
AHamel s. . 4 1 t © 4 1]hitdela saison. gnac est retenue chez elle par la ma- ; 10 RUE AUGUSTA, SOREL . #

urnoyer2b.c3 O 1 —_— . i ‘
L. Goulet 1. f ‘700100 Le ter ‘doublefutexécuté nu lui soubaitons un prompt Fos Prove 18
A- St-Michelgsbs © ! o 2 ; €

par Marcotte, Cournoyer et ‘Thi- |rétablissement. T i 1&Pameirt 303 00 tm aco see Bolt Pomale 73
LR pa etal©Areres
33_5 1034 9 8| Pour te succds de Ia li i Melle Laure Ethier de la rve
20%3 ; gue, est à

S.A L.A. ABR H PO À Ej nécessaire d'y mettre plus de vie| A4élaide part pour un voyagede DEGUISE & FRERE
W. Richarde. 4 © 1 10 1 o|-dausle jet ei les arbitres seuls peu- |QVelques semaines. Sa première *
H. Paulbus l.f.5 1 : © o 1 veut faire accroître la rapidité dans [étape sera Montréal et de là elle MACHINISTES
=, Tavesque » 2 3 1001 fe jeu. x |touchers différents points d'i Réperations d'Engi Gazoline, d'Automobiles
Pauls b. 1 8 à 4 eet© LL ,; rations d'Engins « ; i
N Pauletc. f. 3 1 1 2 3 o| Girard avec sa patte su sud,tint historique ou pittoresque. M. ALFRED BEAUCHEMIN mi nes , vom
N.Latraverserf.2 ! o 1 © gen échec les rudes frappeurs du 000 ‘ . et Machineries générales.
A.ialiberté:d. 4 1 1 6 2 ofSorel Amateur. Mousicur Richard Bernard, orga- REELU PRESIDENT DU ; i
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